
La Revue Canadienne--

a quetu est de volrsi la loi sera exécu-

tés très-inc.m ment.
-Otuécit de Malte quele prince de Joisnville

y a débarqué le 30 juillet; il a été reçu par une
grle d'honneur. A son arrivé( au palais, une

ure ganle l'bonneur était nous les armes. .

Il devait appareillcr dans lia nuit dus 31; une
partie de son escadre allaitse rendre A Syracuse,

et l'astre à Messine.
PariSE.-O écrit de berlii, le 6 nolt

s Lundi dernier, entre six et ucpit heures du soir,

le roi, le grnd-duc Michiel de Russie et le prince

Agqyel d Wurtenberg,qui traversaient etivoi-
ture la ville de lotidai pourn se rendre à Ilem-
ban-adère du chemin de fer, où S. A. 1. devait

partir par run convoi seécial, ont couru un très-
rand dar.gr. Dans la rue des Orphelins, l'un

chevaux de leur voiture e pris le mors aux

dents, et ttus les ciort s du cocher furent inutiles

pouri'arrter; mait heureuisement les traite de

ce cheval se runipirent et l'animal s'échappa.
Le roi, le grand-dur et le prince mantèrent dans

vae autre voiture et continuèrentleur chemin.

- Les délégués de Naiembourg, en Pruse,
ont résolu, après une vive discussion, et i une

grande majorité. de ne plus envoyer de députés
a la diète provinciale.

-On litîons le jllé ial de Rouen: ' On
nousrommunique un fait qui nous parait digne
d'attirerl'attention et qui est atteuté pr des té-
moins en qui tous voti pleine confiince. Il
s'agit d'tt appareil inventé ou perfectionné

ur plonger et pour travailler sous l'eau.
undi dernier, un experiénre .. eu lieu au bout

de l'ile Rollet. Un homme s'est reveit d'un
costume de casut.honuc parfaiit.ment juste et
serrant bian les poignet; nn lui a couvert In
tête d'un capuchon en cuir et en métal, Oyant
&s verres pnur donner du jour et un tuynu par
leqal, aui moyen d'une poilpe, on fournit de
l'air. Cet homme s'ést ensuite attaché su
pieds des saniales garnies en plomîb et nu cou un
collier du minme iétal. le tout disposé qu'en
r.s de génie il pût aisément s'en débannser.
On a ieAscndluu dans le S:ine, qui à cet endroit a
unse profondeur de plus de sept mètres, un éta.
bli, ien outils et une planche de sapin. Le
plonigteur s'est eifnrfné s scié la planche, en a
fit une boite, et est resté dous l'eau plus de
trais heure. Il est remonté eitii

1 e nvec a
boite, puis est redesceidu pour chercher ses ou-
tils, a nitnché r'établi à une corde qui l'a re-
manié aiiiurioye ii d'un iain, puis est revenu lui-
mné né ài i rfcir. is paraitre avoir auiune-
iet siuitf-ri. Une grande qnitité de curieux

s'étais réiuina ipr, ilt painut où ise fi.isait cette
expérince qui se renouvellerai au premnîier jcur."

-On lit Ian le Globe.: " L capitaine Fui-
lertua et ,n famiiiîile ont suivi l'exemple dc lady
Gargian , et se iL reri ve.rtîs à l'Egise ro-
mine. Le révérend John George Wenham,
du rolége del i! -nMine à Oxfon, a pnsé au
cathio'irismie. Cette rontversiina sfait l'eciruiip
de bruit. L'aiie dérnirei le docteur Clhnp-
man, prenir évêile protestint de ColIniho,
sli i amene ave li;i M. We11nhanm poLur surveil-
ler l'élile:uion clériinle dans son diocèse, et
remp'ir l- in.tîns de cnhelnin. On ersni
que reip abjurnt.on n'emne-clhe la nomination
de nombireux éèque< ln-n les coloaies ; car la
plu:mrt étaient pris Ions le parti de la haute
Eglise ."

--Mi Burd'ti Coutits vi,înt de fi'irr don le
85,0001 v. .t. (près d'un million de fianre),
pnurli'r des évêchés neilirnni, qui seront

.1 1,liI lan , Adi

fut nommé gouveur de la Jamaiquepour suc-
céder à Lird Ueicalfe. Il faut qu'alore il eut dé-
j doané deat preives de èhpacité Pour rece-
voir si jeune un gouvernement colonial

Comme nous le disions hierdans notre Extra,
la presse Anglaise parle de lord Elgin avec
beaucoup d'éloges. Il appartient au parti Tory
etc aussi l'avantage d'être un fort bel homme.
Qu'il soit Tory, Whig ou Libérai, peu nous im-
porte, à nous Canadiens. Ce qu'il nous faut et
ce que nuts espérons trouver en lui, c'est un
homme juste et honnte, qui ait la sagacité et
le discernement de reconnaitre le vrai parti Ca-
nadien et national, d'avec ces factions «qui veu-
lent l'exploiter ; et qu'après avoir distingué la
nation,il ait la franchise et le courage de lui don-
ner dans Ssa counseils la position et la plave
qu'elle duit avoir. Nous sunîmeshetureu d'np
prendre que notre gouverneur est dans la vi-
gueur de l'.ge. Il faut des hommes jeunes et
d'énergie pour un pays comme le nôtre.

Lord Elgin sera à Montréal vers le 19onu 20
du courunt ; des lettres porticulières de Lun-
dres disent qu'il a retenu son pasage a bord du
Cambria qui est partile 4 de Liverpool-.

CORRESPONDANCE.

L'ex-colonel Gugy nous adresse la lettre sui-
vante, que nous croyons en justice devoir pu-
blier. Dans notre opinion néanmoins, la pnosi-

lion de nesire Hudon n'est pas dut tout chan-
gée par le contenu de la lettre de M. Gugy •

nous croyons que le certificat ou attestation
donné par messire Hudon était donné alors
îsour un objet déterminé, et qu'il est tout à fait
inconvenant et hora de propos de publier au-
jourd'hui ces attestations. Le publia d'ailleurs
jugera pour lui-même.

A l'EdUcur de la Revue Canadine,

Mostzira,
D'après les dispositions qu vous manifestez,

vous comnprendre. facilement qu'un homine revètu
lu pouvoir que je pnssedais en 1837 et les truis
années, suivantes a u ue calomnié. En effet
aien qui j'aie donne a liberté a environ 500 de
nos coni;triotes iia!teureus.. bien que je n'aie
juraaisfu un sculprisonier politique, des individus
d'une trempe trop conmune partout ont, cr pau-
voir s'att:rer de la considération en m'attribuant
une conduite olieuse. F.niovembre181t) oun s'ef-
força l'uîant plus de me décréditer que tlous éltions

o ueW 'n letlsngbmlrie ou que j'étais ton-
dilat. MessireH oleairait alorsque je fis élu,
et le 25 île ce mois il me donna avec un dte ses
conifrèces un doxumnit, dont il odmet d'authenticilé,
conçu dau les trna suiant.

Nous souissigis deuons a la plus stricte nérité de dé-
clarer que le colonel UIgy,dtlj conu et recommandablePan sas cduite paremeaire, s cnmtiîné depuis i se
rendreadigue de la ciance des'canadirmu en gtiéral par
la tanuiere franclte et èquitable avec laquelle i 'est ce-
quitté, depui. tris ans, des deoirs d'une charge pubique
qui lui 'aui àtscoîliée. De plus, nous lui rendons ce
tuiaîoniçnags qeil a tounous eu les plus ;rsnds égards
pour le elqrgé, agissnt de concet ave lu, sachant re-
perer toueais es conivenances religieuses et les droits ut-
dividuels de chacun, éant à notre connmaisinnce qu'il s"est
attiré, das une circonstance l'aniiad ersion de tout ui
rég.mrne pour avir insisué, suprea dii gooveriiemelit, à
faire jutice asunb hbitant qui avaitsoutfr de duminages
dans ses propriétés.

(Sign.) A. MANSEAU, Pire.
Il. HUuJ0N, Pire

Montréal, 25 Nov. 1540.
ltïie, dan l'Auirnalle nueéridinale, l''autre au Des évènements receittam'2>'ani ronaicu qu'on

îai, ln.,Bî;uti-E.péautre au 'ccuait encore tUjLIrllUi d'avoir, durant le
cap temps nêlait de nosnim-ensiopnr, abué d mon

Lys noe- dl'Ab.l-el-Knder ont été célébrées autorité j'ai cru pouvoir rétablii l'opinion eu
avec un luxe orieital, rlPs' une r:nnte volée. publiant cet écrit timslAuore. L'îiteur expli.
L'évmir n'a cii a dépiltrer qu'une thne, l'aI-b- luin termes formels iue c'étit là lu but îe cette
senrle l. genl, niicicupi h pouà rEuivre nu E eteanulin, et devant vivre et

îlt nîunr ii, j ai ptàC1 e afl et e rqu'en me taisait
-Ivernire ir lainonitg:e. Rien, tu rete, ce passer peur un b . ieurudon se«îrome

manqual;i a cette soennité nuntinie. Un i.nanuai s eti slenitéoruti le nI. ni uaî il dit que J'at voulu induire de là qu il
nistre fnnnçig ait u l'attentiond élirate d'en-s imait en 140ma conduite comme adjudant.
vnyer i Abd-el-Krider trois cents violons, avec général enu146. Comne pétre il pouvait et duvait
cete épire ln'onique :'occupaI du soitîoes compatrioten malheureuxenc 3 t 3,e il pouvauit savoir gré a quiconque

Chef des Doctrinaires msulmans, leur rendait service. Au mins il disait rendre

SAcreez ces violons ; c'est in Frne nce qu'il avait vu et connu. i
«les riern, 'oumue elle n payé les frais uemic m piêtre il puvitaigiinrer des angemenue

les nieriomne ele paé Ii faisde la purement militaires, il devait surtout rester en4 guerre tiiu Maroe, comme elle a payé l'indem- dulis toutes comptitions, de itee baine%, de
l" nit-Pritchard. toutes passions. Ainsi je n'ai jamuis évé qu'il

Tout à vous, pot s'ocuper de ma conduite souins adjudant-
GueT général. Je n'ai jamaisimaginué nos plus qu'il

;-).9ait ae figure qu'on vouutýui piter la con-
____________ snatnce du futur, et que je pua induire d'un

certificat, de ce qui s'était passé av'aet 184, l'op-
A'sa5W~Aprobatiou, de ce qui deaiarriver six ans aprss I

CA N AD A , S'il m'est fallu lantnir, ce certificat, dans ma
poîî,il nue?.m'1ut éé dauune utilité. En nui l'ac-

NOTRE NOUVEAU GOUVERNEUR codant H.. Hurdot me donna donc le droit de m'en
Gf~~RA erir. Pour m'eu servir il fallait le faira lire, enGfNRA L.aire cnitlecontenu, le publier enfin. C'est

Rien n'est plus interressan' pour non lecteurs là par suite (lu iésir qu'il assure quej'avis, d'être
que le sujet de ltutcs les c· n eratin t du joupr, muàla paca que j'ai perdu, ,objet de toutes

nouveau gouverneur ; une p tite notie our a cM., d lstine p iay eaIr ditre
si, ua famille, etc., est tout fahit d'actualité. I"cette attestation devait étruppésentée nugouver-

S Jantes Bruce, comte d'E!gin, et de Kincar- Il neur d'alos",ore qui se présejte à l'appui
dine, baron Bruce de Kielos et Torry en Ecooae, d'une requéts officiellement soumise a un guver-
capitaine général et gouverneur en chef de laneur psut duvenir, et doit dans le cour oxiii
Jamaiquue, est né le 20 juillet 1811. Il est le de% sl.iresdevenirpublie.Il s'en suIt donc que
second fils lu rénéraI comte Elgin, qui, lorsqu'il C'ast i tort qse unssire Hudln prétend que I'cette

étaitsinbasdIl atestation était d'une nature piaie."1éléit ambassad-ur à la Porte, fit la célèbre col.- Maisi cette attestation devait tro tout-à-faitlection des 'Warbres d'Ein ;" lord Egii di- Ilprivés sitpnentée qu'au oreerneur seulement
vint l'héitier de son père en 1840 par la mort pourquoi . Hudon euet il a detuver '<que
de son frère ainé lord Brure,qui mourut, sias se ma conduite parlemeniaire avait recomman-
marier. En 1841 lord E'gin épotuin Elizsbth.'<ai" or ir.Hudon a-t-il reconnu mes
Marie, fille uniqu de C. L. Cuming-Bruce, itres dLa cnfiance d andiens", pourquoiMr.

écr- (leKinairdh Fudon u-t-il applaudi à"I la manière franche etècr-, de Kinnaird bouse, comtné e Steiurting, qui équitable avec laquelle pendant les trois préFé-mourut à la Jamaique le 7 juin 1843 ; par en <entes années je me suis acquilté unr; Ca
femie, il eut deux enfnns ; Elma, née le 19 juin minusoundiendsdvoirsde ma4arge" pour-
1842 et Ma rie née le 5 juin 1843 et décédée le quai messe Hadon a-t-il iguqlé là'protoction'qàeinéme jour. j'a aceordée à un sel ue cUs mimes oadiuns à

Lord Elgin fut élu membre du Parlement pour mes niFqun et péils et à l'encontre de tout un
Southampton en 1841 ; comme il est le second régimentIlpàurquoi-i eonnl kt égardsqît
61 d'un pair qui n'était pas opulent, il est a ponz on rs a cierg"tococi enfinàstil
pésumner qu'il a reçu une éducation d ipma- homme sensé qui voudra reconatte ctez .Un-

don la moinreomrie de ea dinteligerce dont il

et largement douces raisons parsiten t moins
propres a.fuencer nu gouverneur qu'a. émouvoir
s'drel. .; fet, si Mr. Hudon eut entendu ie

ouverneur il aurait parlé de -ma
loyanté, dqma t, de onadévouemeilt-enters
le gouvernement et de sujets analogues ;-s'il ne a
pas fait, s'il s'est exprim dans les tearmes tepr-
duits e hiaur,faibles, pour un gouementr, il est vrai
mais trës-significatîfs pour le peuple c'etqu'il
voulait alors me faire élire, c'est qu'il s'adressait
"ux électeurs du comté de Si. Maurice. Pour la

troisième fuis donc messire Huden s'est trompé.
Je dois aussi lui rappeler qu'en effet, je publiai

cet écrit lors de ma tentative d'élection ; qu'il en
eut connaissance et qu'il en fui content. Il est
probable aussi quo cet écrit tle la plus stricte vérité
alors, l'est enoore. Il est certain d'ailleurs que cet
écrit ne change rien au contenu des autres. Je
prendnaid(o plus la liberté de lui représenter lacralsc-
le que lui out inspiré ceux qu'il qualiiait du nom
de rebelles, et le danger qu'il croyait alors entre-
voir pour l'église et surtout, ne lui eu déplse, pour
les prétrc.

Serait-ce, parce qu'il est revenr de sa frayeur
qu'on feignant de croire qu'il lui était posble de
préroir et de sanctionner en 1840 ce que je ferais en
1846 il a conçu l'idée de me dénoncer comme si

j'avais publié une lettre privée? ?iait-ce parce
qu'il voudrait à mes dépens ae rapprocher de ceux
qu'il opposait alors, qu'il a imaginé d'articuler
contre moi ce qu'il lui a plu d'appeler un "con-
cert de plaintes." Messire Rudon entend-+jl ar
Id un grand nombre, et pense-t-il qune le nombre
soit pour uelque chnse bien que les plaintes ne
soient pas fondes ? grce à l'autorité que lui donne
son rang dans l'église il pourra ainsi influer au-
pré sJes ignorants sur le srt d'un homme déja
malheureux. bias les hrimnmes éclairés lui de.
manieront, puisqu'il sert ainsi do ses attributions
cléricales pour m'accuser, de formuler sos plainites
d'une manière claire et précise. .

Messire Hudn sait qu'on ne se détend ptsi
d'un "concert," il sait qu'en allégnant contre son1
prochain ce qui ne peut nri se prouver nii e contre-
dire, qu'en l'accusant d'une manière vague et in-
déterminée oui le met hors d'état de se défendrei
il pèche coitre ces règles qu'il fait métier de
Précher.1

Je suis, monsieur1
Votre serviieur, j

A. GUGY.

Nous apprenons du Herald que l'on parle 1
d'ûtenudre le téiégraphe électrique depuis les
grandes vil!cs des Etats-Uniis jusqu'à celles de
Montreal et Québec. Un monsieur qui est
naintenant en cette ville a fait des propositions

au bureau du commerce, pour commencer im.
médiatement cet important ouvrage. ies con-
ditinns sont que les ritnyens de Montrnl lui9
paieront la moitié des frais, c'est-.dire, d'après
son calcul, entre £3,000 et £5,000. Cette
ligne fera communiquer les villes de manière
que les nouvelles leur parviendront en un ins-
taut,-

L'Aavonrurîoau MERCANTILE de Mo"tréol vient
de recevoir dlo M. Hr.cTon Humssisca dé Paris, un
magnifique cadeau consistante s- plus di 200 vols.
d'oiuvrsues llistoriques et Littéraires. Dans sa s-
anre d'hier, l'Asosointion a tirrigé *I M. Bos-
sange sa gratitude îpur un ai beau présent, en lui
tlant îles remnercimnts et le aummsîu membre

houiuraire de l'Asociatioi.

CHIST EN rvOrnE.-Un américain e3thibe en
ce moment vu cette ville, un objet d'art remar-

qu ,,ee ,uifitl lenimtion des visiteurs ;c'est
un Christ bu la croix, tracaillé sur n seul bloc
d'ivoire, par un moine gnois.

Les détails anatîniiquessde la statue sont d'une
excellente étudu : la poitrine, les mains, les pieds1
sont sculptés avec une rare perfection; le-reiedu (
corps n'est pas moins remarquable, au point dei
vue matériel ; mais ce qui fait le prix de l'en-
semble, c'est i learactére de souflîintce qui se fjit
sentir partout. Ces iembres sont bien ceux d'un
agonisant: ils ont bien cette espèce de roideur
nerveuse qu'inflige la tortue. Rien qu'à regarder
ce corps oit tout les muscles souffrent, on su sent
ému: mais celle émwtioo redouble quand oi con-
tem le la tête du Rådempteur. Elle est mollement
affaissée sur l'épaule gauche ; leschereux tombent
en désordre alenlour j on les dirait trempés de la
sueur de lagonie. Les yeux sont fermes ; une
légère contraction des souicils et des lèvres mon-
trent aussi l'humanité souffrante, tandis que la
merveilleuse placidité qui perce sous lavoile de la
douleur, révèle le Dieu.

LE cANoN LARoctEL.t..- h. Larochelle est de-
pois quelques jours à l'Hötel de Québec de cette
vile, avec cette merveilleuses machine qu'il a
inventée. Le modèle est en cuivre et a 6peu près
12 pouces de longneur. Au moyen d'un mécanisme
très complique, re canon tire dix à douze coups à
lui minute. L'espaco nous manque pour dire aujour-
d'hui tout ce que cette merveille possède d'ingé-f
nieux el îe remarquabla nous yrevienlions ; qu'il
nous sufilse d'exprimer il M. Larochelle, notre ad.
miration pour une ouvre qui dans un pay* éclairé
at avancé devrait faire la fortune et la réputation
de l'irgventeur.

M. Larochelle doit exhiber son canon à lord
Cathcart et nous dit-on, en faite ensuite un exhibi-
tion publique; nous ne doutons pas que nos-coma-
triotes ne se portent en foule pour voir la eél'rî
canon.

LA sAiQUE D Pgs.Et.-Le rapport sémestriel1
du montant moyen de l'actif et du passif de la
banque du Peuple, du ter mars au ter septembre
courant, est des plus satisfaisants ;cette excellente1
institution est dans un état trésiflorssant¡i son passifa
.,élève aujourd'hui à £181,960 10 2 et son actif à
£366, 16 18 4.

CoNczT E 5r. TEMoPLETor.-Nous avons assis-d
té hier au soir au concie du grand chanteur. Ill
y avait foule. M. Templeton a certainement une
voix magnifique. Il avait contre lui, hier une
chalent excessive suffocante, augmentée pard
coite masse de perponnes pressées dans la grandeI
salle de"Daley.

Nous avons rarement entendu une voix plus
harmonieuse et plus souple que celle deM. Tem-
pleton ; il la module et la conduit aveu un vrai ta-
feint d'artiste ; ses soirées musicalesremplies-d'
necdotes et de nagations amuateosisont fort gon-
t6es partout où il .s·

lrTmpltonchtdamal sog, à QuébenoetJ
donnarera un 3e concert à Motrée nrdi plushain.

L'exhibitition des tableauz de M. Winter attir
toujours la fonle EI.*aerlaonetinuéen eeote

,eape elle est eanl es te.sç nes .a usilîus,
qui se dsneut à la luritére d'une manie. ami-
rable. Cette semaine est positivement la dernière.

Le vasseau de Sa Majesté I"tdlriW, monté M
l'amiral commandant la station d'Halifax des In es
Occidentales. est atrivé à Québea hier maltin. Il
était parti d'Halifax le 19 d mois dlernier.

L'amiraladébarqué tdeux heesset demtesalu
par le canon île la frégate, et à été reçu au quail
par une garde d'honneur du 93e régiment (munus-
gards). Il eas monté à la haute-vile dans ose des
voitures da capitaine Boxer.

Nous app.unons, dit le Mercury, qu'une dépehe
a été reçus de lord Grey en réponse su adresses
de la légisainre localenau sujet de It. Ry land tane
le gouvernement;- elle necnusit son 'drot à ue
ilidemnité peur les eres qu'il a essgyuyéspar suite
de la renonciation rson office en 154, et enjoint
au pouverneur-gésnral de presser lasuemble de
liquider ses obligations envers ce monsieur.

Le même journal annonça que le 77e régiment,
à son arrivée, se rendra d'ici à St.Jean (lac Cham.
lain), et que la brigade des carabiniers doi rester
SQuébec'

NoUVXu.r.s-Econas.- Sir John Harvey est arrivé
à llalifax ile 29 sQit pour prin lre les rnes du
L vernement civil et Militaire de la Nouvelle-

La machine admistrative est loin de fonctionner
à la satisfaction des colons dans cette le. On e1.
pére que le nouveau gouverneur, pourra rétablira
confiance, et satisfaire les jutes espérans de la
population.

Coxxemtemoa DiascTE psa tra vannRa Em
Laocasja ATLAT QUE xv sacriteus I-Nous vo-
yous par les journaux américains qu'il est sérieu-
sement question de construire un chemin de fer
entre quelques pointsile la odte Pacifique de PA-
mérique et les grands lacs do l'ouest.

Le comité du sénat sur les terres publiques a
fait un rapport unanime sur ce grand projet, en le
recommandant au pays, aome une mesure es-
sentiellement nécessaire.

Ce rapport considère la possibilité d'exéeuteroes
grands travaux, et les moyens de aobvenir à leur
exécution; il considéer l'effet qu'aura la clistruo-
tionu de ce chemin sur la valeur des terres publi-
ques, sur le développement des ressources agri-
coles, manufacturires et minérales du rutys, et sur
l'extension du commerce intérieur : i onaldère
surtout 'effet qu'il aura d'ètendre le commerce des
Etats-Unis avec la Chine et les autres contrées de
l'Asie, l'Archipel de l'Est et lesautres Iales de l'o-
céan pacifique. et avec les pays de la ee Ouest
du Nord et du Sud de l'Amenrque.

BULLETIN COMMERCIAL.
D'après le rapport de MM. Marlougall et

Glase de sariodi, la farine avait été en assez
bonne demande durant la semaine dernière
pour l'expinrtatiin. La fine fleur de blé de
l'Ohio, est vendue de 211 Gd à 22s le baril l
d'auire fleur superfine. de 23o i 23s Id, et la
comunie de 17- 9d à 18s.

Le blé de moyenne qualilé du (H,-C.) c'est
vendui4 . 34 le minîl de 60 lh.

La potasse commande 21s 10(i par quintal,
et la perlasse 20o 6ud i 20 I.

Environ 3,000 larils de fleur ont été pris à
41 61I ie frot pnur Glnsguv.

1:P'Depuis l'arrivée de la malle la leur a augmnties
de Io, 6d., par baril.

.March de Liverpool.-l8 .ogt 1846.
1lé roue canalien 7. à 7s. 2i. par 70 lbs;

blé blanc 7s. 2. à 7. 6d.-Fleur, 24. à 25s. ar
quart 196 lbs. Bois, pin jaillie 031d, à 15rdI
rouge 22d. à 23d. ; douves £8 à £9.

Il s'est fait aujourd'lui de granules transactions
sutr l bil et la fi ur par spéoulation, qui ont pro-
duit la hausse de six deniers par minou sur le.blé
et Is. 6. par baril sur la fleur, depuis hier.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
,arnalle d'hier nous a apporté le dénouementde

la révulution l Mexique. Quand l'insurrection s'est
etècltrérut M ci titafit Paradis prisonnier;,

Sanie-Annaestaccueilli partout aveu enthou-
liasme; les gpérations sout reprises sur le Rio-
(ruilu; la Cafor .e s'ut déclarée indépendante;
oau dit mime que le commodore Sloat en a pria pos-
session au non du gouvermement Américaim I

Naissatices.
A Québe lundi dernier, la dame de F. Evanurelle

écuyer, avocat, a ms uai mnde un fil.
4 Québec, le 27, ta dams de J. N.elson, ls der., a

mis au monde une ite."
A l'anomption, le 27 août dernier, la Dame de M.

P. R. Fauteur, a mis au monde un l.
A Sorel, le 4 du courant, la Dame de M. C. D. lia-

mel marchand, a mis au aonde un ls.

Mariagce.
A Kamwrraska le 1ercourant le Docteur Luder Téta,

i Die. Clémenitne L. 11e dc lhoiorable A Dînone,

A Amterebourg, le 14 ultime, àl'age de 50 ans, dame
Angîliqeu Tourangeau, ipause de Louts Mui.

En cette ville, le 1er du courant, après une longus mas
ladie, M. Dieudonné Beaudry, étudiantau petitséenlsal-
re de cette ville, ag de 17 ans ljours.

A Sorel, te 3 du présent, Dame un Dites, eusa de
William Nelisn. écUy.r. Cette vnérable Dame avait
tueint j'ge de80anas, et pendant50 anselle avait résidé
i S iret, où es belles qualités, marquées su cols dt ee-
ts les vatas, seront longtemps vénérées et rscto
Un des plus grands convots qui alnt jamais 6été vue dans
ce village, la suivait au tombeau, et nos irselles cuti-
ateurs avec la reconnaiksancs qui ait la plus beau irait

de leur caractère, briguaient l'honneur de porter ses res-
tu. CuD Dame taissa une grande famille, parmi laquette
sont les Docteu Wolfred et Rtbert Nelson.

Au Manor Seigneurial de St. Mare dimanbe, le 6
du curant, à 4 heures du matin, P'unerable Pierr De-
mInique Debartsch, ancien conseillerlgilatif,.ig dAeS2
ana. M. Debartach a asuecombé,.e,6 courant, à ue ma-
ladie dont les premiers symptômes s'taient fait sentir il

y a plus de quine ans. Depuis les deux denuères.anndeu'
sa santé asitérait beaeoup, et un second eoup.de.parl-
yste dont i avait éprouvé le premier qualquesjours a"pa-
ravant est venu l'enlever à ses ami, et isa. famille cbé-
rie. SMp fusrailles aront Heu mercredi, le 10 du cou-
rant ; le conolpartira dela maison mortuaare à 9 heures
A. M. par se rendre à lPglise esotsiale de St. Char-
les, lieude la sépulture-

-MARCHANDISESa

,~ ÉpERRAN8 ' .

~ER0IREDI .eshlh*Upu , matseda
a asldesse sç am.ee ietlcomra 1 d"ELAm"rate

de la C u1d .daiyde M tCET.
TE.mfu a1V

%Ia supéiue usiserleen qaare, de geart,1aeii

Eas de Vies h et quarts de Ç ut
Vinaigra < ils qeuet pas
Haïklsid0121>&ne,% do etquarts deeait

do e neseset pelera.
iquns asortles. Maraulne, Curaçao, bu.,

Vins ade 8irdasr, busat, late, La Roes, M
et Baumes, e faisseas d'MWse doussas

Ceiaîa e'st doea.ebereVille Eau-de-Vla piklenepplusds, le limu4
à s4e "4 leçile dee et tads

diut et Aeu"&
olzes et Snes aties, sldnlsA 4 l' IhU

Vemnetelle et Maea l
ClousdeOGkrosie
Prnes en lbads de goAt, slA" en bebies, dulsesa

quarts da lthes
Pte de RegUleus
Saron de Castille et netes
ruffre en bat"n et en voudra

ebqausdel e de divroesm es0,s s
Queqes valiset mmsfrng"aiss sortie
S boite Loresed'Orage

La Yeate a DES bares gres,
3 sept. OU aLI R A ,L

Par J, D. BBemard.,
VENTF. ETENU DL

yO Ultttls &a ET PAUX MAN5UrFACTUEnl.

UX Magsln dueouusslgnl JEUDIt%10 5Es -
TEM b Eprochain, sera asu coni"sere

Ronea Publin, u grand assortieient de FOURRU
et PEAUX m euturées et li t sou etuvehs Le
particularités seront donné-s dans un autre assrtlsseu5a

-AUSSI-
100 balles Oatte en piets,
50 d Oette en e les,

100 piècesi toeeanadiennegrise,î4sault au 116101
50 4a tole 6-4 américaine,
1 enlse planelne saxons. astr-bs,
2 do Celtumde Ceustcbou ,
6 valises B 8ttines de Prunelle,
a balles étofes d'automae pour Veste.

Letout se n4uansarésarse.
CondLlons libîrales.

La vente à UNE leurse précIse.
ler septembre. J. D. BERNAUP.

POELES ko., DE LA MANUFACTUE DE
QUÉBEC,

A vente régulière anauelle dueobjets el-haut man-
tioînés,auralieu aux majasIne dé sesslgné' MER

OREDI tele 01PTM3RErpepbsl asMel tem
îî sera ckert as commere a grnd assort1smenble PO&
LES DOUBLER et SIMPLE$, à PâdTgI et
autres CHCUIERES é SUCÉE, FOUDflUX
PORi'JTls, ar., ke.,

Les particularitésesront Aonines dans se autre avere
gaisement.tieu. -CnîtinsLIbérales-.

La Vente dUNE heure préelse, P. bf.
I septembre.J. D. eRNAR

VENTE DE MEUBLES DE MENAG.E.
J NDI, l 14 courant, à la résidenes di M. J. C,

Blj peus, s. B, MarEng hVigtr, i ost sur e
point de ceuser de tenir reasslg seront vendus, par Ceesa
puble, tous ses IEI DLES DL ENAOE, tesut
tuas les artictes a gliralmw mss' igîuai Pourtelrma,
son, doant le plus grande partie sont euls.

-ausa--
Un tr4s.414e t PIANO us bols rose, la sassikstar

Un très•eauu dicodsttage ea bols rosa, tout-.
fait neuf,

Une H4IRPE, de quailté supérteuse, et autres tatre-mens de Mlua etdela musiqua.
Les Maubles peourront être vus sur les #eux, le jae

anaot la vents..
Lavests £ àDIXb hlures.

J. D. BERNARD,,
a8 e . iaeanate..

flCLUSE ET DAM A ST. OUII.
rIES SOUM1I81ONS sarOantreu au Bureau d%

Deptment ides Travaux Pub lesj uqu iLUND ,
la 9 mousetA DX beures A. . pourl'Eatresse
Euluses et Dems à St. Ours, sur la ltvlre Relmu,
(d'après un plan mualî). Les plane stdasls peuvea' être
u à e inraUs, ot toute informeaton ultérieure pour

Par ordre.
THOMAS A. BELY,See

Bueau des Travaus
Mon-eie, 4 sept.1846.1.

A VENDRE
CAISSES d'ardolses pour les EeklesO0 c Petits L.ivre de vie

Dialogues et petite Drames
Grammaire des frères
Exemples

AUSSt.- Une superbre guitare A cler
.Auendue de jour enjou rr lpa kArd CbtaeWd ee

Leuer.
Pierres smoulanges r.et., moulage Frsaçalea

autres artieles.
LOUIS DEJG4OR4VR

No. 60 Rue des Commi r es ,
4 setmbe

NOUYEUL , »
GRAMMAIRE ANGLAISE,

P.DIG E d'après les meilleurs auteurs et Pl'usage
des personnes qui désirent apprendre l'ngloei.

ParJ. B. MEILLEUR, M. 0. Surlnteadatde N1-
ducatio. Pria 10 helinsa la douzalne.

t tvndr par y. R. FABRE t CIe.
8 septembre. Rue st. Vinent No. L.

DE LA STATUE D'IVOIRE DU CHST,
Aux chambes au-rkuas d

MM. CHALMERS r Ct
N? 10, GRANDE RUE ST. JAOQUE5.

LE JOUR ET LE SOI..
&1r.T étonnant ouvrge dertu.fut eéztuté à Gnes,

/ en Italle, par unmoins du Couventdo St. Niehols
et est regardé par les connaisseureme bea ip e upé-
rieur à aucun ouvrage de ce ganoe, gins les tempo, au,
clns et modernes. Il a été p xyé Dix MLL iour par
le présent propriétaire, et P.Aété 'visit drnt l'anane
dernière par des milliers 4eperonnes dans las villede
Etls-Unis et a obtesy deeux qui l'ont v1 la laga
et l'admrton la plusethoulslaste.

cserus dWesinsâ e .s ., OerUe h laissa
S septebre.

28ft


